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LA HAYE,: Mars. 
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+ Les nouvelles qui nous sont parvenues aujourd’hai de: la Po- 
je logne et de la Galicie confirmeatt telles que nous avons publiées- 
r aur a rópression des désordres dans la Galicie; et, comme 
„2d pu le veraarguer hier, on à tout lieu d'espérer de voir bien- 
BK toncher aùssi à son dângeement l'insurreotion de Cracovie ; 
des lettres de Vienne du 4-vaars nous appren nent que bien qu'on 
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Hier, dans la matinée le Roi estar#ivé à La Haye de retour de 
son voyêge à Tilbourg. U non, en, 
+. Le même jour, de grand matin, de Roi, accompagné de ses 
aïdes-de-camp, le colonel Snouekdert van Schauburg et le 
major Merkes van Gendt, était arrivé sar le yacht royal de 
Leeuw à Rotterdam, au-chantier de}'Etat, où S. M. fut recuê 

avec tous les honneurs militaires pair wa Jótachement des mari+ 
niers. -Äprès avoir pris inspectioà dw sehóoner de guerre 1'4- 
ruba,et regu les offieiers detmarine prégenfds par le dirdeteur de 
la nûarine Ver Huell, S. M.a contihué eon voyage pour La Haye. 






































Lesteamer des Indes oceidentales le Teviòt, arrivé dimanche 
à Söuthampton, a apporté des nouvelles du Mexique jusqu'au 2 
ferrier. Ces nouvelles ne confirment pas le bruit d’ une dèclara- 
tion de guerre du gouvernement mexicain aux États-Unis, brait 
qui avait couru à Washington. Paredès a publié une proclâma- 
‚tion pour convoquer une conyention nationale à Mexico, On dit 
que le plan du gênéral Arista, qui s'est prononcé contre, Pare- 
dès, eonsiste à établir un système fedératif au Mexique et à sé- 
‚parer les départements du Nord deceux du Midi, Da reste „il 
paraît que ce pronunciàmiento n'a’encore dopré lieu à aucuù 
„mouvement et pour le moment le-pays est assez tranquitle.Laêé- 
claration d'indépendance du Yucatan se trouve pleinement con- 
firmée. 


®afbengdtind une pópistance sbrieuse des inuïgös Á Gracovie, 
ü 'Feagpean eux Ju ane issuepessible : la soumission. k 
…datf@ste, Jeg chefs de cettd iburrebtion se sont êtrangement 


à FAS EEEN ACH PT 2 8 E 
Le ministre de l'intérieur adkintenig perte à la connaissance 
Grompés dans leur attente. de voir se lever toute la Pologne 


du public que le gouvernement. pêpsgienjfl'a trouvé aucune dif- nae Adin 
Agis À af grol acc dpi Bkk. dn 0, daogmbre | 
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toúte MAI dk bat favear. Les fiartisans d’une Pologne in- droite appartieut aux Pays-Bas stlarivegaucheà la Prusse, et | au congrès américain. Nous pensons que nes lecteurs nous sau- 
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Be Ke urguoi vene moast De en tenalemte, dlescendit de voitùre, döpä jéa les corridors et entra dans la salie, 
=— Pour l'article Morcert. : 


EL a: i se les demi-zalats de ses chl- 


sane kematfaör les hésitations desk 


Ser e. 
ue d'est curieux ? 


De RO gnd eej ge btait déjà ouverte depuis plus d'une 
ee AB. | i út) — Si carieux que vous risquez on, ce rhé setmble, et que orsque Moreesf en stance était ouverte depuis plus d'une 
ze chB-COMTE DE MONTR-CHRISTO,® +} oariegoer ae pees dort chancour | ‚| demibeuse. | en 
pr EE tes lt — Pas du tout; nous avons regu avee la note toutes les pièces à l'appui | -Quoiquele carte, ignarant, comine mous avons dit, de tout ce qui s’é- 
WERERDLOS eet osisir el 2 5 | et nous soingies parfaitement convaincusque M. de Morcerf se tiendra tran- dá- 


tait passé, n'eùt rien changé à son air ni à sa démarche, son air et sa &á: 
marche parurent à tous plus otguéilleux que d'habitude, et sa-prädence 
dans cette occasión parut tellement agressive à cette assembbée jalouse de 
son honneur, que tous y virent-ùné incorifen wees; plaisbtars. cams brakade, 
quelques-uns une insulte. — beer deg} 


EE EN OE fi 
(ND a CER 0E ee dat ale 
AO oden aint iedee, mn Ree 
kas, R ús) ht matie, Albert, tomba., heg, Beanehamp coïnme la fau: 
Wide-abambre. était: próvanas, idrinbsoduieit: Marcarf. dans :lá 
orang 1e venait de se.mestro padain…, : 


quille ; d’ailleurs c'est un service à rendre au pays que de lui dénoncer les 
misérables indigneg de Î’'honneur qu'on Tear fait. AS, 

Beauchamp demeura interdit. EN 
ra Mais quidonc vòus a sì bieft renseignd ? demanda-t-il } car nion jour- 
“_: | _nal, qui avait donné l'éveil, a été forcé de ätabstenir faute de preuves, et 


Il était ériddent.que la chambee tout entiète brûlait: d'entamer le-débat. 
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„mhehgen | loi dit Albert. … Bezockaine te bl SGäg tiri: « | [ oependant nous sommes plus intétessés yd‘ vous à dévoiler M. do Morcerf, On voyait le journal, aneusateur:mak-mains. de tant he mniedag mais, 

he ir heh eman pauvre ami, répondit tgene lais, }. ins qe’ilest pair diane et que nous feisons-de Popposition, | gomme ioujourt, obscur. bdaitait iepremjlas'wde dui Je nenpoussilitá de 

loyal, We vall:emensdieai: pass Beanchamp, q een WWB Arof | _ Oht mon Dien, c'est bien simple}? Â8 n’ävons pás couru. après le | Vatkaqne Kafn uw dep heei ze emeeni :chbokaete dbi watte de 
Knee ee POBHIDie parlé de cela à qui que ce-soit:;; non, map, { Seandale, il estvenu ùòus'trouver. Un ki fibug est arrivé: hier det Jani- 






ARE nj ; {-MorcarE roonfa.àIateibiang„avee una solshnitd-qui: aaiompaië ges Ta vito 
Ta apportent le formidable dossikr, et“ rme" hods hésitidas À fous. jeter ze ne rik REN 


geent attendu était arrivé. 
dans la voie de l'accusation, il neus a aBhonoáqd'à notre refús l'article pa- 


Baan Message e voug.m'aver envoyé m’est un garant de votre af; 
sgecton. Ainsi, ne as af Bd. temps en: rtambales ; avez-vous-quelquê 


| Il ze ft un effrayant silence;Mûrcerf seul ignorait 1 onüss de vt zt ie e 
le de quelle part vient,le coup? akhait 


il, OR ‚_, [-raîtrait dans un autre journal. Ma'for,vOls saver, ‘Beancharap, ce que c'est | profonde que l'on prêtait cette fais à un orateur qu'on n'’avait as toujours 
A Je vous En dirai denx taots-toutod-l'beare. 7 ir qu'une nouvelle agree voufa laisser pérdre celle-Já, \ihabitudsdécouter si complaisamment. … q li 
Oui mais auparava alnieRaps.me dezes dans tous.les détails } aintenant le coup ést porté; estteniie d … ke comte, laissa:par 

ae de cette abomint ketrahison. ded Re … } | \*Edrope.. …:- : Gee gi Re ed . égablissait qu’il al lait parler d'une chose tellement grave, tellnnvent sa- 
ì ij Reatchangpemeonta an innn herme, éenaa6: bonte etde: aur Beauchamp conprit qu”il n’y ávait pls qu'à baisser la tête, et sortit au | cpfe, tellement vitale paar la chaníbre qu'il róelamait foute l'attentien de 
0 aits que noes-pHlons redire dans toute BERNER: | dézespoir pour envoyer un courier à Metéeit. en dasescollègues. NE 
fe) zp mdma hehe jan Nt. ge le - Mats ce qu'il n’avait pas pu. éerire.à Álbert; car les choses que nous al. Aux premiers mots de Janina et du colonel Fernand, le comte de Mec-, 

| jad, et, ve qui” donnait, p Éen E „ das 


lons raconter étaient postérieures áu départ de son courrier, c'est:que le 
même jour, à la chambre -des pairg, uno grade agitation s’était mantfestée 
ebrégnait tans les groupes ordinairement si calmes de la haute assemblúe. 
- Ghaeun était arrivé presque avant l'heure et entfetenait du sinistre évé- 
nement qui allaat occuper Fattentien publique ct la fixer snr uu des mem: 
bres les plus connus de tillites ee Aat :, bs i 
__ _C'étaïerit des lecttires à: voor beij de l'actiele, des commentaires at ded 
éehanges de souvenirs qui préotafgbgmt edcore mieux les faits, Le comte de 
Morcerf h'étaiït pas'aimé parmi sefebnllègues. Comme tous les parvenus, il 
avait été forcé, pour ee. maintenig: &. son rang, d'observer un, ezcès de hau- 
teur. Les grandes aristocraties riaient de lui ; les talents Je‚répudjaient 3 
‘Tes gloires pures.le: máprisaïent iastinctivement. Le comte en était à cetto 
"entrêmitë:fcheuse de Îa victime expiakgire ; nne. fois déstgnóe par le doigt 
du Seigneur pour le sacrifice, chacug s’'apprêtait à crier haro.. Ee 
"Sent, le comte de'Morcerf nò sasaatien. IL ne reeevait: pas: le journal 


carf pâlit si horriblement qu'il n'y eut qu”un fréniissement dans getíe as- 

sergblée, dont taus les. regards vòa vertenttmk vers lecorate, 
es blessures moralès ont cela de particulier qu'elles se daehoaf, tok 

ne k referment pas; toujours douldureuses, toujomrs poêtes 5 bdigsergaad 


arnal bien copau pgar appartenir- au. gouvernement. „eanchanep ;déjeui 
Jarague la, note lui .sauta aux, yeux; il envoya. anssitât chercher ui 

hee riolet, et sans achever son rerias il gaurut.ag journal. … + 
el Angie professostt, deg. septiments. politiques, opmplétenent. opposés á 
"rds gérant, du jourdal acpuaatanrs Beoncleamap, ca gui, active quelque- 
et nous dirons même souvent, était son intime ami, _ _* : 
wil arriva chez lui, le gérant tenait son propre jonrnal et paraissait 
opper dans gn premier-Rarit sur. la suere de besterave, qui proba- 
Meant étaitde:sa fagop. rt EN 
va AR! perdien! dit Baogahtanmeperiegus maas teen vaken journal, mon 
ther % nje-n'ai pas begain de vousdine;ap qui m'amòné. … 
Nb or Sôrieg-yaus, par hasard, pantisnu de, Ín aange. à sucre? demanda’.Ié 
vat dn hé mn mniadeiel ' a "7 RN Ee Jean AA En de fs RE 
' …Pepondit Beauchampsje. puin doâme-parfaitement,. tranger ‘á la 


» 


a 
on jes touche, elles restent vives et béantes.daná laar. î 
 &p lecture de larticlg acheyée au milieu: pdai eb ‘mdane’silenee, troublá 
alojs-par un frémissensent qui cessa anssitdhiqne’ Voratenr parut disposé à, 
reprendre de nouveau la pgrole,l’acpusateur expaga son, scrnpale, et se mit. à 
établir combien sa tâche était difficile; “était, Phoaneur de M, de Mor- 
cerf, c'était celui enen la chambre erp mh eu peovo-. 
uagt.un débat gui derait;s’attaqaer àoes.qnaskionp: pelstinelles. toujsgts 
ES bea Koln i get pg eh gare vaar fût ordonate, 
; aascq papidepour confondre, avantqu'elie git 4u le temps de grandir, la ca, 
Jonagie,-e% poúr rétablir M. de, Movoerf,. en de vengeant, dana ia passion 






rêtentira: jusqu'au. bout de ke gomte laissa:passer tranquillement le: préambule par lequel Perateur 


lit Be que l'opinion publique lyi avait fajte:dapuis longtemps. …… ‚1 
ak Or Mi viensgeppunadidaskese. … >is 5 -t pr nat. ‘où.se treuvait da nouvelle: diffeeepteind 'ét avait passé la matinke:à Gezire |- Morcorf était si accablé, si trerpk n} devagt. cette üngmends 4 toaëten-, 
Vendee eden mmm f des lettreset dessapdr ambje C_F dp calarmité, qu'il puh ;À, peine„balbgfienggelgues mols ma regardant ses, 
‚ (4) Voir le Jominal derdiardfnge: &'hier— En H arriva à son heuderar Haitète haute, Vaal Ger; la démerghe chnleèrrs dfun:eil ógaré: vette Wnmrliigpe:d ailleues pouvaik aussi bèn 


La note de HM. de Boutenteff. 


Le Journal des Üébats publie la lettre suivante qui luf a été 
adressée par le prince Adam Czartoryski, président de l'ancien 
gouvernement national de la Pologne: 


„< Tous les journaux de Paris et la presse de toute l'Europe ont répélé le ré- 
cit des persécutious exercées coutre les religieuses basilienues de Minsk, De 
nouilfeut motifs, indépepdamment da soin de sa reuommée ‚ commandaient 
û He haple ‚ hon unesimple dénégation des assertions de Pabbesse de Minsk, 
E& Gi videmment ne pouvait suffire de la part du gouvernement qui se trou- 
Ki âcCUÉ par elle , mais bien l'exposé de qüelque Înusseté manifeste , facile 
à ej au milieu d’assertions wombreuses , vâribes ef souvetit minutieu- 
sés Giant aux personnes et auxlieux. Que n'obtenait-on, parezemple, une 
“dénégation signée par quelques-unes des basiliennes auxquelles le gouverne- 
„meét russe, ainsi qu'il est affirmé danssa note, avait permis, lorsqu’etles 
ävaient refusé de passer au schisme grec , de se retirer auprès des membres 
catholiques de leur famille? Rien de semblable n’a para. 

»Àu lieu de cela, un anonyme affirma dans an journal d’Allemagne qu'il 
a’existait pas et qu’il n'aväit jamais existé à Minsk de couvent de basitiennes. 
Des personnes qui ont habité Minak , et qui se nomment, ont déclaré contra- 
dictoirement qu'elles svaient elles-mèmes corinuet visité à Minsk ce cotivent 

„de basiliennes et l’école de filles qui en dépendait. 
_ »Maintenant voici un acte officiek du gouvernement russe qui nie sans dig- 
tinction tout ce qui a été raconté pár l'abbesse Mieczyslawska , et le qualifie 
-d'imposture. Et pour preuve, qu'a-t-on iimaginé? Én présence des mille 
voix de la presse , qui toutes à Panisgon ont rep: oduit ce récit , on s'attaque à 
„unseulentretoas, à un jontnal polonais, publié à Paris, intitulé le 7rois- 
Mai. Poutquoi cette préférence ? C'estque , seul entre tous, cejournal , en 
donnant'aù mois de septembre dernier la première nouvelle de l’évasion de la 
sauf Miecayslawska , dit que cette sceur et ses compagues avaient été expùl- 
„séea “d'un couventsituéà Kowno. Dans son numéro suivant, l'erreur d’im- 
„pressjan fut rectifiée , le.nom.de Minsk fut mis en place de celii de Kowne. 

»Or, c'est contre cette assertion du journal le Frois-Mui que la note russé 
persiste à s’attaguer. Elle dénonce comme un affreux mensonge ce qui n'est 
voutenu par personne. Et landis que tous les journaux de l'Europe et toutes 
Jes publications sur ee sujet ont invariablement parlé du couvent de Minsk , 
la note russe du mois de janvier ne prononce pas même le nom de cette ville, 
et se:borne & affimer que jamais couvent de basiliennes n'a existé à Kowno. 

»Une pareille. distraction dans une pièce officielle, mârie si longuement, 

lepense d'en telever les autres assertions. Les dénégations qui vat rapport 
aux habitudes de la Russie et de son gouvernement ne sont gúêre conformes à 
ee que racontent à l'Europe tous les voyageurs qui en reviennent. Il en est 
qeì sònt démenties parles rapports admis comme authenriques au nombre 
des pièces jointes à Pallocution du Papie sur la Pologne publiée en 1842. 

»Quant au récit de l'abbesse de Minsk, partout où ila été entendu de sa 
beuche ,à Posen, à Paris, à Rome où elle a paru devant les plus hautes'auto- 
xités eeclésiastiques , ita învariablement inspiré urie confiance absolue et le 
vespeet pour la-martyre. Le tenips , on n'en saurait douter, fournira des preu- 
ves matérielles do sa rigide véracité, Toutefois, quand il est question de ce 
qui se paspe eous la dominetion russe, il est nécesgaîre de se souvenir que les 
moigniges verant de cèb pays mettent dans le plus grave danger la vie ef la 
diberté da témoin , sarrsatteindrè aacunement le prévenu, » 

Un journal francais, la Presse.s'est chargé de refuter les as- 
sertions de l’ Unieers, et du prince Ozartoriski: Cómment oser 
alléguer , dit-elte, que cétte. note ne dément aucun des faits qui 
ont été affirmés, lorsqu’elle s'exprime, entr'autresdömentis, 

atans des termes aussi catégoriques que ceux-ci : 

« Quant à la prétendue abbesse Mieczislawska, le gouvernement russe 


ignore complétement gui elle est; c'est anx autorités du pays où elle se 
trouve qu'il appartient de le découvrir poùr démasqner d'odieuses mancu- 
vres ourdies en häine'de la Russie , ainsi qu'une imposture exploitée dans 
‘te but d'ezeiter les sympathies et de soustraire les abondantes aumônes des 
personnes compatissantes. » 

Ona sait que cette abbesse Mieczislawska, dont la presse du 
monde ‘entier a{fhit une martyre, s'est rendue à Rome après 
avoir traversó Paris. S'il était vrai qu'elle fût ce qu'on a pré- 
tendn.qu'elle était, s'il était vrai qu'elle eût subi Jes cruels 
traitements dent le mécit « ètaitg, ene émotion: quepoos teus. 
ions pas ét&. lës deit; A rehsântit, “ei AOUd Afbns pu afonte 
fòi À un röcit qhì, par son: exagóration même, provógaait Fin: 
erédulité, est-il vraisemblable, nous le demandons à tous nos 
Aecteurs, qa'un agent diplomatique d'un ordre aussi'élevé que 
Te ministre ‘plénipotentiaitë d'üse ausst grande, puissance qae 
la Russie s'exposâl á Ja cestitude d'être convaincu de mensonge 
et d'imposture le lendemain mêtme du jour de la remise de la 
note au souverafn gn > Encore ne fois, est-ce vraisembla- 
ble, et que, faut-i 
jöurnaux qui aiment, mieux s'en rapporter à une version qui ne 
produit aucune preuve à l'appui-de sa véracité qu'à un docu- 
ment présenté au ehef de la chrêtienté sous la garantie de la 
pardie d'anfsoaverain? 

“Que cette garantie nesufise pas à des journaux tels. que le 
National, la Reforme , le Constitutionnel , le Siècle, etc., nous 
le comprenons ; mais qu'elle ne trouve aucun crédit près d’un 
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ARNE NC CC ET 
stenië à Pétonnement de l'innocent qu’à la honte du coupable, lui eonci- 
lia quelques sympathies. Les hommes vraiment généreux sont toujours prêts 
à deren oompltinsomte, lersqae le malheur de leur ennemi dépasse les 
limites de leur haine. 


Le eaten erris vokrjeen vota-par assis et-Iové, et il fut 4. 


décidé que l'enquête re Sn 
‘On demanda au comte cousbren:il: Jet faltait: de-tenipb poar préparer sa 
justification, s ve 
Le courage était revenu à Morcerf dès qu'il s’était senti vivant encore 
saprès cet horrible coup. 
__= Messieurs les pairs, répondit-il-ce n'est point avec du temps qu’on 
wepousse une attaque comme celle que dirigent en ce moment contre’ moi 
des ennemis ineonnus et restés dans l'ombre de teur obscúrité sans doute; 
c'est sur-le-champ, c'est par un coup-de foudre qu’il faut que je réponde à 
Péclair qui un instant m'a/ébloui ; que ne m'est-il donné, au lien d’ane 


pareille Justification , d'avoir à répandre mon sang pour prouver à mes no- 


Bles tellgmengue je Suis digne de marcher leur égal ! 
… Oes paroles fat d no Be eiesiok favorable ere Ee nt 

— Je demande- done; dit-il, quePenqaöte ait eule plus tôt póssible, 
et je foûrnirai à- Ja chtmmdire, toutosabett pikees: nöcessaires à Pefficacité de 
cette enquête, EN 

— Quel jour fizez-vous? deïnanda le:président. 

— Je me mets dès aujourd'hui à la disposition de la chambre, répondit 
Je comte. ' ee On 

Le président agita la sonnette, 

— La chambre estette d'avis, demaadatif, qúe cettò enquête ait lieu 
sanjourd’hui même? - Sn 

— Oui! fut la-répanse- mmdnie’ de Vasserabhie. : ’ 

Ôn nomma une commissión-didouze membres puut eraminer les pièces 
‘&foerair. par Morcerf, L’heure deda première séancéde cette commission 
fax fate à huit heures de soir dans les baretax dela chambre; St plusieurs 
lamoos était nécessaineng alie maaien heerd la miërne Irëupe el éé Marne 
vakkdnoits. ee dh de: Be tree 


Aielte-dicision prise „Morcerf dernända' la. pernhissien de ‘se rctirer ; il 
- Gumetnedlir les:pièdes antasstes depüis lomgtemps par lui pbar faire 
BÒÀ ceBötage prévu pat son canteleurct inddutptable' caractère. 
Best pagontarinw Jeane hortinte tortestes” choses que'nous venons 
de-direkaaatre teur; senleraen® son récit eat suit lemêtreF'äväntage de l'a- 
nimation des Sessa vivinates str la fròidear des éhösdemitres:: — 

_ Albert écoutmienttwênsissant, tankst'd'espoir , tintdt de EME ; parfois 
de hònte3 car, par laseigfidende de Beauchattip, il savaït que #6 père était 
‘coupablc, et-il se i als 


je , 


ie, padede’ik était coupable, il pourrait 







journal placé comme l'est le Journal des Ddbats; voïlà,ce que 
nous ne coraprenons päs. Que ce journal puisse trouver tardtve 
la note de M. de Boutenieff, nous l'admettons ; mais qu'il puisse_ 
la trouver confuse, C'est ce que nous ne saurions admettre. Ás- 
surément, sil fut jamais une pièce diplomatique claire et ca- 
tégorique, c'est celle qne nous avons publiée, On dit que 
cette note fonde sur une méprise commise par le journal po- 
lonais le Trois-Mai le dèmenti qu'elle donne. Cela est faux. 
Qu'importe que ce journal ait mis Kowno au lieu de Minsk, en 
présence de l'articulation d'imposture qüì térmiae la note de M. 
de Boutenieff? la communication faite au Journal des Débats 
par M. le prince Adam Czartoriski n'infirme absolument rien de 
ce qu'elle prétend contredire. 

« Le prince Czartoriski aurait voulu que legouvernement rus- 
»se.sp {it délisrer ua certifeat pat quelques-unes dés basidien- 
»nes auxquelles il avait permis, lorsqu'elleg avaient refusé-de 
» pássen au schisme grec; dese retirer auprès des membres ca- 


} » tholiques de leurs famitles.s Depuis. quand done est-it d'usage 


' que les gouvernements se fassent delivrer des certifictts.de vé-' 
racité paë leurs sujets P Et de Ia part de gouvernemehts absalus, 
gue prôuveraient de pareils certìfieats ? Ne dirait-on pas qu’ils 
ont été arräckós à la faiblesse par l'intimidation ? En vérité, 
taut cela n'est pas digne de journaux sórienx. 





aen 


Evénements de la Pelogue. 
__ Ees tröùjies russes catitonnées á la frontière Be tetrifdire ‚de 
Ctácutie 36 blitiposent de 5 batuiltoûs d' ihfabtersë% sela fons 


de távalerië, 300 gusaqúdret d'u nombre de éanons propór- 
 tionné au chiffre de ces troupes, 

Seton des rapports dà Wâdewiee du 1°r mars, une bande d’in- 
surges pártis du territoire de Crarovie, et qui parcourant la 


 pulation est petonuise, des troubles-ont óclaté. » 


‘te de la manière suivante dans son numèro du 5 mars: 







nantoli, président de la police, ont publió le 4 la proclamation suivante: 


Ttró vilé ‘et de menacer, âvet l'appui degens saqs aveu el, de jeunes gens 6 

rés, la vie el lexpvopriëtés deshalttdntt je Proel rated None dead pele 
lets chargés, de sabres, de lances et de poignards,ils sont arrivés dans ce but 
de Kournik, ont pénétré dans les faubourgs ef'ont commencé par faire feu sari 


























guerre toute personne qui refuserait de reccvo'r le papiet-monnaie qui 
trouvait en circulation au commencement do la révolte. 

“ sLes juifs de Cracovie, euthousiasiés par le décret du gouvernement, qû 
leur accorde l’émaricipation couplète, se sont associés au mvouvement révo 
tionnaire, et 500 d'entr’euxont pristesarmes pour défendre l'insurrectio 
Par contre, les paysans se montrent très-peu favorables à l'insurrection, ce q 
eontribuera à la faire échouer plus tôt. Le bataidjga &'infanterie prussienne qf 
était parti de éette ville pour la frontière, a dû changer‚son itinéraire et se € 
riger sur l'arrondisserent de Beuthen, où, dans plusteuss villages dont la pí 


Des troubles ont éclatà le 3 mars à Posen. Une tentative y 
été faite pour délivrer les prisonniers polonais; mais elle-a com 
plétement échouê. La frazette generale de russe en rend comp 


«Le 3 au soir, les autorités civilesel militaires de Posen furent prévenue 
que dans la nuit, nne tentative devail être faite pourdélivrer les personn 
Arrêtées comme conrplices de l&conapiration révolutionnaire; en effet, à l’e 
trée de la nuit, des rassemblements se formèrent dans la ville etau dehors 
Ees mesures de précaution jugées nécessaires furentaassitót priaes pattout 
des gardes furent établieset des patrouiltes recurent Pordre:de-circuler dan: 
tuus lès sens. Deux fois on tira sur elles, la première fois d'une voiture qu 
passait, sans qutalicdn des soldats fût atteint, mais ceux-ci ripoêtèrent pa 
quelques coups de fusil, et deux des perturbateurs furent tués, deur. autre 
blessés et faits prisonniers. On a, en outre, arrèté une quarantaine de’ person 
nes suspectes, qui pour la plupart étaient arméeks, ef saisi plusieurs voiture 
chargées d'armes etde munitions Au jour, tout était trenquille;et Pbn ze 
marguait plus aucune trace de rassemblement. 


sLe lieutenant générat de Steinacker, commandant la place, et M. de Mi 


Une bande d'émentieren'e pas.ornkat fe gapgrocker la nuit, passée de no E 


une patrouille. 
»Úne tentative si crimiaelie devajbôtre réprimda ayseénergië. Deur dee red 






belles ant payé leur audace de la vie, ur troisième ne sera aavé qu’avec pein 
Le chef des révottés, qui est blessé, et quarante:cing autres iidteidus, ‘arf 
tés ein partie les-aries à la main, attendent leur châtimegt. Quatre voltures 
sur lesquelles se trouvaient des lances, desfusils et. des cartouches, ont étd 
abandounées par leurs chefs et sont tombées entre les mains des soldats. 
__al’ordre et la ttanquillité sont compléteinant: sétubfië ; én: pörtant' de fai 
à la connaissance du public, ou lui fait.remarquer que. les armes des hemm 
de garde ct des patröuillessont chargées à balie, et l'ón s'attend à cp quo, auf 
She aterkodu'vh en: 









montagaeen mettänt tont à feu et à sang, se dirigea sar Wa- 
dowire, a éte repoussée par ùn dätachehiënt d& teönpek eude 
donaniers, auxquels &’ òtaient joints ùri-grand nóinbre ‘d8- gens 
des campagnes. He Se 
Une seconde bange d'insurgós de: Graaovie, qui s’&tgient 
montrés près de Lincanówa, ont êté &galement forcâs de re- 
brousser chemin. An an 
















“perser du bon sens oude la bonne foi des 





“det «| 





de ka campagne et livrès aux antoritës; ils sont (oms daifs lEptus 
‚proforid dêcoaragemeist, et craigrenl teltément pour lars jours 
nils nés’ bleigneteient pis de le vilde, gaand mêmeitsseraient 
sans surveillance ; ils:se felivitent d'être: sons la protection des 
lois, am: renvérsoment:desqtielles ils ont cóxrouru. 

Le 28 Eevrier, ita paru à Wadówtoe là publication suivante: 

Le chef da cersie de Wadowiee porte à la connaissance publiijne que les 
 troupes autricbiennes ont repoussé les insurgós qui avaient envahi. lbs cure 
cles de Bochura et de Wadowice. et qu'elles out repris possessian de Ja ville 


coutre les viens da elergé, des propriétaires raus; des fernriërs' et des em- 
ployés seigneuriaus. Ö : 
Wadowice, ce,28 tévrier 1846, . . 
Loszarn, conseiller gonvernemental et 
chefducefcië. « 
Le chef de. police et génórál-mäjor à Varsovie a'publié un 
édit en vertu duquel ont té ordönnêés de la part de l'autorité 
supsrieure lès mesures de sùreté'di-dprds: — 





Áptés 7 heures da acre ne do’ brode la 
viile, à moins qu’i 
uiforme intérimaire et munis d’ordres par écrit. 5 
8e Il n'est permis aux propriélaires de fiacresde louer leurs voitures dans 
Ta ville que jusqu'à S’heure de minuit. E jk 
40 Hest défendu aux personnes qui tiennent des britchkas dites de Praga 
shr à Varsovie avec ces voitures el de les touer pour l'eaceinté de cette 
ville, . EEEN 
5o On ne laisse entrer á Varsevie-personne qui ne présente aux barrières uá 
certificat délivré.par le chef du cercle et un livret de légitimation, 
6° Les propriétaires d'hôtels, etc., ne doivent sous aucun préteste;'hiù pour 
te terme le plas bref, admattre chez eux des persorrnes n'ayant pas>les-bégötir ; 
matiaus prescrites, et les loeataires ne doivent donner asil À ipersonnp: que lé 
propriétaire de Ja maison n’eu sgit iastruit. _… ET: 
On lit-Aansla Gasstte.de Silésie, da. 2, mars; …, : ‚cr. oe 
« Le président, du gouvernement révolutionnaire.de Crgcarig, Eysagmakt, 
publié Ee manitssie. dans lequel St premat aus juife palandis Pémancipation 
complète, Une autre proclamatiog déclare traitre et justiciable du conseil dé. 







an ne Te em en dn in 








Et 


en arriver à prouver son innocence. mine E 
Arrivé au poifit où.neus enbesames, Beanehagp s'atrêta,.. 
— Briuite?-dernande- Albert. 
— Ensuite ? répéta Beauchamp. . 
— Qui. E E 5 le i 
— Mon ami, ee mot m’eöitrafme dans ane kerrihké-néeessitá, Vaulez-vouê 

done savoir la suite? à Se An ed 
— Il faut absolument que je Ìa sache, mom ami , 'et‚j'aithe mieuz loont 

naître de votre bouche que d'aucune autre. : Ld 
— Eb bien, reprit Beauchamp, apprêtez done votre courage, Albert ; ja: 

maïs vous n'en avezeu plus besoin. EN: : BA 
Albert pässa une main sur son fpont:pour s’assurer «de sa propre force, 

comme un hemme qúi s’apprêteà défendre sa vie essaie sa cuirasse et fait 

ployer la kamede son épiée. À . 

Il se sentit fort, car il predait sa fiëvre pour de l'énergie, 


— Allez ! dit-il. Kees | 

— Le soir arriva, continua Begochamp. Tout Paris était dana dend 
de l'événement. Beaudòup prétendalent que votre père n'avaitapi’ seren L 
trer pour faire cronter l'accasafion; beaucgap ansi digaiënt que le comte 
ne se présenterait pas; il y en avait qui assaratent l'avoir va partir: pour 
Bruxelles, et quelques-uns allèrent à la police demander s’il était vrai, 
comme on le disait, que le comte eût pris sès passe-ports. E 

Je vous avoueraï que je fis tout au monde, contipua. Beauchamp pour ob: 
tenir dan des membres de Ja commissión, ne pair'de mes amis, l'être 
introdait dans une: sorte de tribune. Â sept heures il vint me prendre, et 
avant que personne fût arrivé, me recomraanda à ua huissier qui m'enfer- 


RE 


B 


‚ Fboment d'une dlarmis ndvturde,: Ies Léhäbtbshoient é 
A Wadowice il y avait déjà 150 dötendé arrêtés paslesgend anaejuis.». … 


démentir. 


de Podgorze. Toutes les communes sout sommées sous des peines sévêres de f 
s’absteuir de loute espece de violences contre les personnes inoffensives et f 





‘tóës:éontre les communes et a akfBféél wlë én cas de rédistiti 












ne eondaise des militaires ou des employés tèvètus de Pa: | 





dissoute sansque le rósultat de ses dätfberarions soit encore 
offieteHeiterit catinn, Oa anhonèe qué his discusstans serbnif 


ijti: TES EME Setté zerdpender hed 


pe CE eure tf et Te OEE RE 0 ne N n Lt Ì Ë, 
La nouvelle: gié nous avonsetapruntée Hier à la Gazette def: 


Prusse, tauchant l'arrestätioú de l’évêque suffragant de Posen „ 


êtait assez ambiguë; ce journal l'exgliqueaupswtd! haien annok-f 
cant qu'on lui a fait commettre one taated’in ion’; c'est; 
bien le bruit de larr ‘station dig prélat qu'il avait regu ordre def | 













D'apròs des: rappörts adresgés par Te ‘gönterneur-gónêral À 
de la Galicië, sous In:date du ‘25-fe drier, tes téhtÂäves rbvolheik 
tidanairés ont behoné dans les eervles de Tarnaw, Sier, Jar-E 
lo; Sanok, Rzeszow, Przemisl et Zloeguw, Dans toutes les aan 
trées, menardes jar les sêditicuz, de peupte des carmgagnes 14 
ces derniers forgrient de se joïndreà eux et des’ Inatrger coutre 
le gonvernemen), s'est dêclaré pour le parti de l'ordre,a resist: 
à toutes les promesses d'exemption d'iinpôts et d'antres séduc® 
tions de ce genre, a reponssêi coïirageusement les’ attaqucs ar 


ffaires religieuses en Prusse. BN Ô 
La conférence des dölóguâsde:la plepart des sourerains pro 
testants de Ï' Allemagne, qui yient.d'avairlfen äà Berlin, s'est 








gendues publiques ; &” ien est'Aintsì, noté weüinhdueróns padde E 


. 1 


: mois emuron per. ssd 5 : 5 RE É 
… ‘Gette conléganes;est nn premier essai de rondition entre: end 
‘tendaueeg zeligieuses diverses des populations catholiques def 






la confêdêration germanique, On a compris que le rapproche-; 
ment des partis extrêmes est impossible; aussi n'y a-t-on pest 
songé. Il serait absurde de-voutoir enrôter l'affirmation et la: 


négation des dactrines chrótiennes sous un même drapeau ; la; 
PR on eri ED AIK AE a, 











did 





EN ME ere N «{ : 
Em ce moimierkt aett , ent. 
— Vens aves-Ja-pâroley-monsieur-de Morcerf, dit le président, tout, en 
décachetait Ia lettre. : Ei 2e v 7 PE hô ze E 

Le cömtk, éofaïnerga son’ apologie, et je vous affirhie; Albeit, continua: 
Beauchamp, qu'il fut d'une élnquence et d'une habileté extraordinaîres ; ik 
produisit des pièces qui prouvaientque le vizir de Janina l’avait, jusqu'à : 
sa dernière heure, honoré de toute 5 copfiance, puisqu'il l'avait chargé : 
d'une négociation de vie ct de mort ‘avec leimpereur lui-même. El montra ; 


kans 


d 
ij 
À 


enn 


ne 


“Panneau, signe de eommandement! et-aVec lequel -All-Paeke: eachetait ; 


d’ordinaire ses lettres, et que celai-cì lai'arvait donné poe du”it pt, A son: 
retour, à quelque hearé dú joat-ou de la wit que ce FM, et dt-il dans son ; 
harem, pénétrer jusqu’à lut. Malheureusement, dië-1l, sa négeeiëtion avait ; 
échoué, et quand il aft revert pour dbfendie verr:bienfittent. il était déjà: 
mort. Mais, dit leecorte,:-ert mòuränt; Ali-Pachá, talig lait: dE za con-‚ 
fiânce, lui avait'eonfié ga niëftresse favorite et sa fillé. NE 
Albert tresdaillit à'ces mots, car à mesure que Beearchiamp partait, tout 




















ip etebndrakenpdde: evert dr l'esprit di jeuné hömtae; et ì ppekit ce 
rue Îa belle Greegque avait dit de ce messitgë, de:cet dinineau et de ke faon 
dont elle avait été vendue et conduité drf tise Ee 
— Et quel fut l'effet du discoars'du $ iv wfteranziëté Al- 
bert. sricbitsk bie Er 
Savdue qu'il méimat, et gerend Alte ‘terips quervaoi, ik Eriiot kouto: 
la zonnen teke Vee er Be 
tn Cefiendaist: Te gfräidbrt eta: fment les gêtws- sur 1 Jelre gon 
Wehaft.de laì apports wars tete prenkiëtes liggnas sor attention wevelttn, il 


ta lut; la relut encore, et fixant tes: yeúx sur M. de Morcérf : 


Fétais masqué par ane-colonne et perda dans |: — Morisieùr' le comte, die-il, votrs vanez db nous dire que le vii de: Ja- 


raa dans une espèce de loge. Ar ARE q ns 
une obscurité oe wijs pus espérer que Je verrais eb.qne j'entendrais 
Een bout à autre fa terrible scène qui allait se-dérouler;- 
A huit heures précises, tout le monde était arrivé, fn 
M. de Morcerf entra sar le dernier coup de huit heures. If tenatt à la 
maìs quelques papiers et sa conteaance semblait ealme ;;aontre son; habi, 
tude, sa démarche était simple, sà mise recherchée et sévère, et, selost/la 
"eontanse des anciens miifikaires,il portait son: habit boutonné dépuis:le bas 
jusqu’en hant. Pe es EE 
Ten pestdnse produisit le meîllear-effet: la commission était doin’ d'ë 
malveillamte, et* plusieurs: de ses membres vinrent au comte et lui donnè- 


rent la main, 3 1 ge ie 5 7 

…_Albert-sentit que son ewùr se brisait.à tans ces dêtalls,, et ceendant au 
milieu de ‘sa douleur se glissait un sentimiknt ‘He reeonhaissance ; il-eût 
voulu pouvoir embrasser ces hommes qui avaient donaé à son père: gelte 
marque d'estime dans uk sì grand embarras de son honoeun, : . 


sah ak Oad 
se Vous les connaissten?* « 





nina vous avait cohfië sa fenduié-et sa Gille? . - 
— Oui, monsieur; répondit Moreerf, niais’eri ela corame dans tdut le 

teste, Je malheur me poursuìvait; A: man'retor; Vasilikt ets Gille Hápiko 

avaient dis ne rn 











: a Mon intimité avéc le pachá,et laeùpré 









ma fidélité, m’avaient pernris de les voir Lon 

nekeer vorrquelgue wite Hr oe gere Er te : 
___— Oui, monsieur: J'ai entemterik vaient súccombé à leur: 
‘chligrierel peut-être à hee mbsáies pos richie, ma vid“ cóurait def 










ds dangers, je ne pas-me mettre à leur reëhérche, à sitt pand: rejdet. 
een DE andre jee ede 
mates Messieurs, dit-il, vous avez «entendé et-suivi M. le'cöbte de-Mitserf 
zoattons; == Monsteur-te-comte;-pouvez-vous; -àl*appuiderrdeit 

en 


t 






e ’ 
qüe vous venez de faire, fournir quelqee témain ? 


ratitin ‘ecclésiastigue d'alors, elles pirent- go manifesteren toate Wherté 
dans Péglise “unië-à dôté“âks ckoyäinces” conteaires; on h°én ‘vou ait qu’Â 
Pezistenee des ‘sblddisánt pdléo-lathériens: rostés’en dêhots dé I'anion; dt- 
tendu que leur résistance à la contrainte religieuse était envisagée coriimo 
une ddksubotditatidrt contre le pouvoir. Ee en Ad 
„VV. M-aacsordáau. paléo-luthériens le droit;-qui leur a été longtemps 
‘refusé , d’exercer librement leur culte, et a reeannn par conséquent, à la 
satisfaction générale , le principe de la liberté de conscienge qu’ont adopté 
depuis plgsieurs siècles les glorieuz et sages sonvérains de la Prussc, Néan- 
mas il $&&st dêcläré depuis qüelque temps dans les häutes régions de 
Padministration eccléstästique ute tendance incompátible avéc cé principe 
et avec l'essence de Puintori, Contrairerhent à dù grand nombre d’ordres de 
éabinet et. d'anciens vescrits fainistériels , contfaitèment zoz pratiques ob- 
servées: dans l'église depuis de longues annéds-et aux conditions de P'épo- 
que ‚actuglle „on te regarde-P'union que comte un acteëztérieur de tolé- 
| raucé. Le, gouvernement ecrlésiastique représente de nouveau la doctrine 
telle qu'elle aété formulée dans le 16 siècle et tend à assurer à une eroyan- 
ce symbolique exclusive la domination dans l'église évangélique unic. 
“Gést ce qúì ressort en particulier des faveurs apeordées aux hònimies de 
cette tendance exclusive dans les nominatiors àux emplois scolaires et ec- 
olésiastigues; de la consposition des consistoires et des facultés de thiéolo- 
gie évangélique où sont admis de préférence des‘ hómmes profèssant ‘ces 
mêmes-tendanees; de Ja surveillance et de la sévérité ekercée cóntre ceux 
qui s'en tiennent au point de vue évangélique de l'unión et qui Pavouent } 
: franchement ; mais cela ressort surtout, des provédés adoptés dans ces der- 
; niers temps par le surintendant-général de la,proyince, lequel, contraire- 
: ment aux usages fondés dans [histoire ecclésiastique, des anciennes com-. 
munautés réformées actuellement unies de lasgilésie; fait prêter serment À 
tous les candidats ecelésiastiques lors de jen consécration, non pas uni- 
„quement sur Pévangile, mais encore sur-es livres symholiques, nommé- 
‚ ment sur la confession d’Augsbourg, conigrië Stanidle symbole foudämental 
de Féglise évamgéliquc. PE 


rósólatfan yi”atr Iretkd afalr été piisé pat la coniférence, ct 
suivant laqhëlle abeuidë doelrine ne peut être reconnue comme 
‘eppörtswd? Bld foi édangslique si elle ne repate’ aur le dogme 
aujourd huien vigueur, pose doge uae limite; cenx q*rì demen- 
reúl@h dehors de ce dùgme ne sont-pas considérés comme des 
eetilbtonnaires avec lesquels on dove chercher à s'entendre, 

Eu admettant aette base, la conférence a véde à une nêves- 
sité que nous avians prévue. LI fallait bu qu'elle se déclarät 
indifferente à ce qiré croit l'óglise, pour ne plus tenir compte 
quae de ce que pense la nation, ét alors elle anrait fore (ons les 
eroyants à se bonstitneren Óglises indépendantes; on qu'elle 
tlaintint tú vertain dogine, et cela même étxit exelure de l'é- 
glise tous eeûx qai le rejettent: La conférence s'est arrètèe à ce 
defliër parti. Au point de vue ecclesiastique , elle ve pouvait 
guête faire antrement ;mais, si són avis prevaut, il en rêsultera 
en Állèmagne une grande perturbation dé fapports. nm 


baret aux droits gur le sarrasin, le mais et Ie riz. Le rapport sur 
ges ‘diverses résolutions a dû être présenté aujourd'hui à la 
chambre. La discussion sur cette première partie du projet mi- 
nistériel se trouve ainsi terminée de fait, et, eomme dit le Times, 
le cabinet n'a plus à craindre que quelques escarmouches dont 
ä coup sûr il s'inquiète fort peu. ge 


âgsên yivé dischësipn, ellea également adopté celles qui sont re 








































































‚Des troubles graves ont éclaté,à Castelbar (Irlande) à t'or- 
casión de l'òleetibn d'un membre des commaies. La troape a 
fait feu sur le peuple, et plusieurs personnes out ètò tuêes ou 
blessées. 

„Le poll âvait ètà onvert mardi entre Ml. Moore, candidat whig 
ét M. M'Donnell, candidat des repèalers. \'paraît qu'un cer- 
tain nombre d'electeurs del. Moore, unt Ólé attaqnés, en se 
feûdant a Castlebar pour voter, par des paysans qui les ont as- 
saillis à coups de pierre. Les électeûrs êtaieht escortés par un 
dètirchement da 8° hussards et avaient à leur tête un magistrat 
de police, celui-ci a donné lecture da Riot actet comme les 
pâysans au lien de se disperser continuaient de jeter des pierres, 
ila ordonné à la troupe de faire feu. Les soldats ont obéêiet 3 
pérsonnes, une femmeet deux homines, ont été taöes et sept 
autres omt été blessóes, dant qrelques-unes mortellement, Une 
correspondance de 'Êseiings Post porte le nombre des tuês à 
sept et celui des blessésà 30 ou 40, C'est entre West part et Cast- 
lebar que ces scènes se sont passées ; la plas grande agitation 
règne dans ces denx villes. Een 
Un correspondant du Freegtans Journal de Dublin assore que 
‘ee sont les orangistes qui ont ijré sar le peuple. A Westpart.et 
Cästlebar, dit ce correspondant, les rues sant remplies de trou- 
pes. Le penpte est exaspóré, Dieu sait comment tout cela finira. 
U 'paraît que les tories ont voté pour le eandidat whig et que 
malgré cette coalition le candidat repealer a eu l'avantage. 

DOG 


Les Amgtfais aux Indes. 

De _ (Extrait du Times.) Ke Et 

“Les nouvelles apportées. pies drhier dourrier de 1 Inde 
confirment nos prêvisions. Le résdltat dé bätailles livrées les Í8, 

21 et-22 décembre, a été purement négatif. La valeur de nos 

troupes a empèché les Sikhs d'envahir le territoire des ótats 
plncés sous notre protection et d’ouvrir une campagne au cteur 
même del’ Inde britanniqúe; ils ont été repoussés avec perte 
mais ils n'ont pas été misen dêroute, pas un homme de leur ar- 

rbe n'a été rejeté au-delà da Sutlez et ils ne l'ont repássó que 
lorsqu'ils ont jugé à propos de le faire six ou sept fodrs après la 

bâtaille; ils ónt conservé la pössésgian d’unè tôte de pont fortifië 

&'le TD janvier únicdfps de T'attije Wikhd qui avait opóreà’ 


Voici la requête que le conseil manieipal de Breslau á adtes- 
sée au roi relativement aux affaires ecclésiastiques (1): 
Sire, : 
… Les vives inquiétudes que nous ressentons, nous; ainsi que la majeure 
partie, des habitants de Breslau, par suite des limites apportées à la liberté 
religieuse et des dangers. qui en résultent pour l'union de nos communau- 
bs “bvangtliques, basée zur cette liberté, nous forcent de noirs adresser à 
V.M. et de lui préseriter éf toute confiance et avec le plus profond respect 
larequête suivante: … ee 
Lis glorieug ancêtres de V. M. ont cherché depuis le 4% siècle à réunir 
les deux confessjons évan iques, jusqu’alors séparées. Leurs efforts ont 
„$choué contre l'inflezible dogmatieme de leur époque, A la fin, le prineipe. 
de la liberté ióeph DN Peli ehde beblertre; Tes Súries srúbolitpdes f, 
des deux coufèssiens-pérdivent leur caractère particulier et ce ne farent | 


| been elles différaient, mais bien ceux sur lesquels 
ef 
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Il en résulte nécessairement qu’ils doivent se, tronver Ksés-dans leurs 
intépêts les plas sacrés tous ceux qui ‚ idèles à l'eaprit d'amour, de paix et 
“de tolérance recommandé par le christianiëíne , ne reconnaissent que les 
Saintes-Ecritures comme sbutce de leur’ foï et qui ne regardent comme 
essentiel que les points'de la Bible sur lesquêls tes deux confessions évan- 
géliques s'deeotdent; ek A 
Bens 'ee-norhbre'se trouve la niajcure partie de la populátioh' protestante 
de motre ville, et nóus pouveris même:affirmer de toute la'próinice „eette- 
assertion étant fopdée sur des manifestations ct. des témoignages ivéciu: 
sables ; maintenir et ptotéger des prédicáteurs et „des profésseurs qui ont 
été formés dans cet es prit, c'est. pour Pétaë un-besoin.indispensable, qui ne 
‚pourra être satisfait que si, conformément aux anciennes tendances jh le 
gouvernement ecclésiastique abandonne celle se a suivie jusqu’ici et qui 
est- incompatible avec la croyance indiquée plus haut, Aussi les craintes 
qu'on éprouvé pour l'avenir de Péglise et pbur le maintien de Punton ‚ce 
Iprécieha!dort du roi défünt’, ont-elles ‘provoqué ici'un trouble, un malaise 
tet une agrtatiën qai; par suite -dé la:boùviction toujours plas intime que la 
Vcondtúteteune jetais oi par le ministre. chargé du gouvernement eccléstas- 
wf EE, &da Jiberts de. conscience , entrave le développement. 
de Véglise évangéliqne unie et menace même l'existence de l’uniop, qui ,. 


e aes rai en pour elles l'essence du christianisme. Cet 
eoprd, E durild conscience religieuse de l'époque, apparaît dans toutes 
“es oid‘ et ‘dans toutes les mesures par lesquelles fut préparée dans les 
grêiiiières dérades de ce siècle Panion des églises ‘Évangéliques; ce même 
principe a été formellement approuvé par l'ordre de cabinet du°27 septem- 
bre 1817, qui‘ invitait les deux confessions à foríner une union, « dans la- 
quelle l'église réformée ne deviendrait pas une église lathérienne, ni celle- 
„ei une église réformáe, mais dans laquelle Pune et l'autre formeraient une- 
nouvelle église € igélico-chrétienne, suivant lintention de leur saint 
fondateur. » Cette union ne devait pas être seulement extérieure, mais une 
union en esprit ct en vérité, une union des eceurs, et ce qui prouve qu'une 
_pèreille union répondait aux vues religieuses de Pépoque, c'est le grand 
succès qu'a-eu'Pinvitation contenue dâns Pordre de cabinet mentionn& 
lus haut. Datts le synode provincial tenu Â Breslau én getobre 1822, tous 
es membres présents, à l'exception du fondateur de 1 4eete paláo-luthé- 
rienne, se pranomcèrent en faveur de l'union, et, recpngaissant qae-celie:cì f 
ng epe ils déclarèrent que (es gere dere étaient la | 
Seule règle de la croyance chréti: v ique. dus les,éerits sym, 
Darg ‚croyance chrétienne évangélique, que, EA 




































: . ie „0, # , nf, Ch bed Gel, rifi bie el CDR ES ‚ E Ne 
files ne;ppuvai se actueilliset.reconnus que suivant leur disons-nous doit igdubitablement abaptindagp.sénasatian ouvertept àla | hf töd'eft brnont de 14’ wivibre Fa’ trdverdde et est vena oceù- 
conformité beek gite laeam oumauté eechétiastique elle-même Iran de oere oeldsdene dgeslid ori veradofd vin 5 uitg: i stok retitidthise près de Loo'Dianah. La cokóntie de’ 
neder pe goe, maison | neg OE EA OA |B ey Sant avancbe pour Tatagrer dane oat pes 
vride La Eede je veetchtdend rg stie ats Bdetea heh de voids Pa, | HOR, maïs'on ést dans ute grande incertitude sur le résnltat de 
bi E } P zE ie, e& Ee Ada H 9 ka ALDE ) el Ue Fit ernovavemndht fT\- mais ODE B ee mn ST 
shi brei aldiptètent brun, gut fut entireoropte) Inion; nescharge ‘pas la cotustiónue depréedplestruïnaitis, ‘mais qùl coiserve pen els le fait estimportand parce qu'il prèuve 
salie jan utés mêmes, en particulier dans, toutes Age dpli-: | et assure pleinement à da croyance les droits &'an libre développerent. gen Sik s n ont pas même abandouné leur s stème offeriëkf 
ek guedde Breslau. Les lathériens et les nóforshés s’unirent sous.) | «Nous.sommes de V, M. les très-humbles et trèa-dévoués serviteurs. d'opérations contre, nous et qu’ils sont ehcore en mesure et” 
manipork eccléstastique de la manière la plus étroite; des pastèurs jus- |: … _.. .… ‘…‚ We conseil municipal. Les délégués dela ville. …|{:rêsolus de continúer la guerre avec autâfit de courage que 
qu’piets lutbériens furent appelés à desservir des églises: réforindes et des-| En 


(Suivent les signatures.) _ [d'énergie 

‚ La grande disproportion da nombre de nos troupes et leur 
êtat d'épuisement aux batailles de Moodkee et de Terozeshah 
Beelen ‚ Nouvelles d'Angleterre. ‚fiavaient été amplement compensés par l'intrôpidite de nos sol - 
. Lachamrhre desepmmunes a reprissaüedi éncomitò la dis-. a bebo he nitens ‚Staient d grand 
cussian, da projet-sur les eéróales. Un prergier amenderient ,- ‚poids contre nous dans: lès röseritats le à vichoire. ie Henry 

mésenté par M.. W.-0; Stanley, ayant pour objet d'établir un ‘Hardingue et sir Hugh-Gough manquaient complétement des 
daalt fxelet permanent de 5 sh. par qúârtersurlefroment étran»:||moyens de poursuivre le succès qu'ils avaient remporté en. 
igeri.de;2.sh;,6.d. sur Pargeet de 2.sh,-surA’avoine, a ótó rejeté- chassant l'ennemi de sor èärnp retranché à la pointe de la 
sans. discussion après un court dökat. MN. Milnes a présenté’ ||bayonnette. [sont eu au contraire À repousser de nouvelles atta- 


pasteursjusqu’alors réformés, des églises luthériennes ; les confessions par- 
ticulières vinrent se föndre dans une seule confession: évangelique. Une des 
wen ph en résulta nécessairement fut que les prédicateurs ne fu-. 
mit: plus 2tsermentés ar lestlivves .symboliques:-Pendant une “longue sé 
En sr es le and ted cohsistofre de Ja ville, ne fit’ 
“plus r serment aux candidats ecclésiastiques.sur les li mboligues 
Eras sentent santen Ane Eg 
naît PEvangile comme la seule règlede eroyance-et; dezigs iementier dès 
Iivres symboliques que là où il est d’ nsagetde-les hómbids Cest- ali 


Punion, fondée sur a „onscienge religieuse deg hs, zunderaes fat dor- | 
melersent recon leren AE RN ere 


jd Breslau; 10 janvier 1846, 













un autnerantertdendanttendautdeirpprimer la ikwijss [Jques dans la position qu”ilsavaient si'bravement conquise et ces 
wecrmnastigugss elle devint ep-même temps ua droitsaeré de nos commrü- | Tition de houí dreuti vn plat alea dt popive lidradnkiks ttaques repoussées, l'ennemi a pu se retirer sans confasion 
“aurpasehie ús 


náutés ecc ésiastiques, Ì 
saps guis 5 


belbin en bes 8 gi 
Mais, M.-Milnes..r Eidimeuweös dersen amende. |puistu'ikd éetrallió-st: ost” alfb cantper“entiië te champ de ba- 
‘ment, car il V'd:retinö avant qu'il fât mind roi; Dg droisiëme: | |Mlledt leriviëre ave" une útimèe püissante:ét victoriëuse en” 
amendement, présenté par M:Hotvard;-tendaait tervaintenis jut: | LäC& det ét uwe Targò vitre sue Tere dertiëtes, Ta potion 






eqüel ne saurait plus être-diminué ou même anéan- 
RES ien able atteinte à notre. ébat religieuz, 











ooinin | & arten qu’en 1851 les droitsfixáspar le projet ministóriel,- abt égale- |idevaitêtro des:plus orsigden Padatsriesigöndeadt sikhe vónnaîs- 
LEED bte BETERE 6 Ho fdngedn | ment retiré... … Eet ne (4) Le Times ignovaït quand dl publiait cs Li la nous je 
ap repi dh dans ao ending hik Mb vrierrla/idpense qed | La chambre a ensuite adopté les diverses clauses relativesaaxr hee de sie He 6 ie ee skep renee 

cette pétition. En 


té les Ì ' HatrySmith qae:nousaapprise, il:y a deux jours, le: Bomba 
"droits sur le froment, l'orge, l'avoine et la farine; puis, aprèsune.| Courrier du 2 février. tia . 
OOB ai TC Ne Rt: ee Sen A EN Ee 5 


PE 5 
en 


ET EE on oi a erin er OT. 
Te metende Ee Ea and rd 









TT, RE ‘ nie ve Ekiden 0 ik 

yafislas | non, monsieur, répondit le comte ; tous ceux qui entouraient: 
le Vlnr, et qùi m’ont connu À 33 cour‚ sont ou‘morts ou dispecaés; seul, ja, 
E08 lu, mains, seul-de mes ‘corpgtriotes , j'ai aurvécu à cette affrense 
Grerve; je.n'si que les lettres, dAli-Tebelin, et je las ai miseg gons. vos. 


Peel Kanpean,: gage.da sa,valonté, et le voicì; j'ai enfin la. 


: } cAnvauprante d4e.Jk Bisse {p:unir,. c'est-à-dire, après ane | 
Kl eeen, rh dámolgpage cotre ma parale d'hon-. 
ge EE, 


; ì RE EK EE 
== Oui! oui! dient én même temps toutes les voix, étiez bien jeune alors. … …. … =  ……. ne 
„Oursppela l'huissier, Ee EN — J'avais quatre anss. mais. comme les événements avaient 
—Haïssier, denianda le président, y_ast-il quelqu’un qui attende dans | une suprême importance, pas un détail n'est sorti 
le vestibule? ee { -particularité n'a échappé à ma mémoire, 
— Qui, monsieur le président. — Mais quelle iraportance avaient done pour vous ces événements, ct 
— Quiest-ce quecequelgu'ua?  rtdern qui êtes-vous pour que cette grande catastrophe ait produit sur vous une si. 
— Une femme accompagnée d'un serviteur. *- profonde impression ? De ee heten 
Chacun se regarda. 8 te ek — ÏÌ s’agissait de la vie ou de la mort. de ‘mon père, répondit:Ja. jeune 
— Faites entrer cette femme, dit le président.  : - iz fille, et je m’appelle Haydée, fille d’Ali-Tebelin, pachade-Janina, et de 
…—= Cinq minutes après, Î'huissier reparut ; tous les yeux étaient fizés sur | Vasiliki, sa femme bien-aimée. N 
la porte, et moi-même, dit Beauchamp, je paitageais laftente et l'anriété'|. La rougeur. médesteet Gère tont à la fois qui empourpra Jes joues de la 
i en jeune femme, le fen do som-regandetda vanfest di za névêlation, produisi- 
rent sur ltassemiblóe mu: effet inez ik K , BAE EE er Ren é 
:_Quant au comte, il n’eût pas été plus anéant, si la foudre en tombanE « 
eât ouizert ún abîme'à:sés-.pleds. . …… . He Se 
_—r Madame, reprit le président, après s’être ineliné avec respeet, per- 
mettez-moi une.simple question qui n'est pas un doute, et cette question 
sera la dernière : pouvez-vous justifier l'authenticité de ceque vous dites ? 


pour moi 
de mon esprit, pas une. 


5 nure.d'appr: :couFu KR mom : : 
heit, Sb ne mt cenn aucun rfouvel incident, la oamnne de sinen 
L Brenbe. et dikt > $ beer 

He Festait plus.gu'à aller aux voix, lorsque le président pride mans Ô 
chiés, ie | LR Eh-ikrh ef vaus, monsieur le comte, vons ne serienpoin 
és, je Ie stane ankendre, un, tépain très-important,,à, ce quid, 3 
not amestent dese pooduire. de lui,piême; ce témoin,, nous n'en; doutons, 
‚Pas, d'après tout ce que nous a dif le.ggmte, est appelé à prouver la parfaite- 
\ nocence de notre collègnc: Voie Ja lette que je. viens de recevoir à cet 
gard; désirez-vous qe’elle sons ns ue, où déerdez-vous. qu'il sera:passé 


F hd 


Hi En qu'on ne grtn, pyptyà.eet incident drn 


rales, … … eni. te ae 
ij: Derrière P'huissier marchait une femrúe enveloppée d'un grand voile : 
Fapni la,caphait tant entière. Ou dewnait hiengaux fornies que: frahissgièht 
lee: wolle dt raum, parfums qui;sen erhalsselt; la présente d'une femrae; 
‘jeune et élégante, mais voilà tout. . ae Persen 
Le président priá l'inconnue d'échaffêr kan wüle, et Pon. put voir alors 
qne cette femme était vêtue à la greed 4 ‘en oútre elle était d’uùe suprê: 
me be uté, en 4 Hat se: DN erk 






ESP rien Audie e BNN. at edn, A EL An £ — Je le puis, monsieur, dit Haydée en tirant de dessous soa voile un sa- - 

K ie sort ie origi ank vande aar les paters quid denn, etqui | dek, wrap 8 : ien satim parfumé; vrei an, sargi a par’ maen 
ps hijg il dij Eten == bommenf.?.elle.- . nn 175 j péreet signe par ses prineipaux officierss car voict avec laste „ma Aars. 
bn de la ‘commission fat pour la lecture’: quant, aucamkt,il était} . — Oui, Haydée: … Se dele dnee das hg deman 5 gele enke 

Fat pour la tE ; quan En : == Qui. vous l'a dit 2 | 


élevée dans la religion de ma mère, aete quele grarid primat de Macédoine. 
et d’Epire a revêtu de son sceau : voici:enfi (et ceci est le plas impórtant 
sans donte) l'acte de la, vente quiet faite de ma personne et de celle dema 
mère au marchand arménien El-Kebbir par l'officter frane quì,: dans son’. 
infàme marché avec la Porte, s’éthit réservé pour sarpurt de hatin: dadidie et 
la Samssme-de son bienfaiteur, qa?il vendit pour larssuwme de datltebonrses,, 
zleshrà-dire pour quatre cet milke francs àpea prés: … sce : 
‚ Use pâleur verdâtre euvahit les joneseda somte de Motcerf,-et ses yeur 
s'injectèrent de sang à l'énoneë de ces imputations terribles qui farentac- 
cueillies de l’assemblée avec-un lagubre silence: ; …’ DAE ne 
Haydée, toujours calme, mais bien: plus menagauterdans tmequ’u- 
an. étó dans za eolère, arden président Padtede vente ró- 
digé on langue arabe. … … ten, en GR Sd 
Commezonsasait: pensé que quelqnes-uaês des: pièces prodnites seraient 
rédigées en arabe, ramaïgae ou en taro „ Pinterprète de la chambre avait 
été peêvenu;zon Pappela. > Soens ove: 
-Ua des nobles pairsà qui da langue arabe, qu'il avait apprise pendant la 
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| renferment des details intéressants sur les argues d'amour ef pense que ce jeune homme, — qui avoue si biep, avair cassé un 
d'attachement. que Vimpêratrice a données au prince royal. de | marteausur la tête de son père, mais qui se dófend si énergi- 
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lodies; e’est en nt, sans m »y prêter, la vie des aubts; ue j'ai ‘u cé> main dahs laquelle sont tombóge:ame deruné lesspléwes.: ‘d'ortdûà marchand? 
&la ghatubredes pais, et éerqui. dà me F E-Kobhie-Sâ jede vaomttss en: qelil Ss attaant hal.mênid dit te ie itt 
Ê ks ee vies Huf; mâreconaalt fa; Shee vd JEL Alors” LE Ha 
— Ainsi, demanda té pride, Ml Vredig Chrit west egen, | in met tobt comme ua coutelas sur Maree et getranchi an abide EEn 


er! erg er ele eit 3 past: bees viennnt Pidi Ù: Ling er eis er ig er; ai INE raed , g Ee 


luné;neime ! Reparde hien oet henmt: vest lui. laet ita fditeiesdlave, Alst 
id hevóladbent:d?ane pique ka tête de ton grest lút qui Nous sronwe | zo 















